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t-elle dans un dernier baiser, tu n'as pas un seul - Merci. Faites mener mon cheval Ill'écurie dit hier, mais j'ai chaug d Vous m'avez
appui sur terre ; mais là-haut Dieu est bon. et qu'il ne manque de rien. Pouvez-vous me lait un tableau si attrayant (evotre illgeq
Mon Dieu ! viens au secours de mon enfant. donner le vivre et le couvert ? je reste. Jo terni connaissance avec lo notaire

" Avec ce cri d'amour, avec cette suprême - Plaît-il ? et lu docteur et comme jai un peu d'argent, je
prière, sa vie s'exhala ; ses bras s'entrouvrirent - Je vous demande un bon souper et un suivrai votre avis et acheterai du bois pour
et ses lèvres restèrent immobiles sur le front de bontlit. aller le vendre à la ville. Si je réussis vous
son fils. Il v eut un instant de silence solennel. Mi certainement. Entrez monsieur. Ité aurez votre part sur les prolits polur vous ré-
Lord et lady CDouau fléchirent le genou p-ès Joseph prends soin du cheval.. holà Catherine, compenser de votre boitconseil.
dul lit de leur victime, au bout de quelques dui feu dans le toi, la ueannette, vae -Ah!pour le coup, nous allons dénicher la.
mninutes lord Co\-an-tii se releva et nie dit tordre le Ciu e lun poulet. et dépêchons- socoite bouteille, et j'y gouterai, mn foi

"-loignez cet enfiant de la chambre et sui-j nous ... si vous saviez comme c'est lent tout C'est ainsi que M. le Loubenois resta à St. *

e-moî- docteur, je vous expliquerai mes intJii- ce monden......bo. Le nouvel arrivant l't re avec
tions à sonéard. -Je puis attendre. Veuillez me montrer ment. par les braves gens deid n l'endroit. Les

Je m'approchai de William, et, sanslui<irena chambre que je me débarrasse (le la polis- ithiemaits fournis par le père m'eatse
une parole, j'essayai(le l'emmener hors de la sière de la routet rovaientltre vraisyTanot le monde était
chambre Le père Jean se rendit l désir de l'arrivant. j a sftae. Le notaire, surtout, se lia avec notre

-Ma mère Ma mère! s'écria l'enfant Pendant ce temps, le repas sepréparait.Le parisien et airit e alui uu dhistoire, Maire
Je fuls tellement surris et une si vive ému- voyageurendesconlant, trouva la talle mise. id'un arrondissen ent (le Paris, M. je rLouibeois

tion s'empara de moi, que je laissai (le nouveau - Je m'appelle monsieur (le L bezosuel avaite le malheur <le perdre presque toute sa
l'enfant se jeter sur le corps de sa mèren p est votre nom? demanda l'inconnu a père Jeain corune dans (les spéculationsemalheureuse et

d-Willia, mon cher Willia qlu disje, - Jean leprdonee. dev es procès. Désolé <'avoir ruiné sa l amille par
pourquoi pleures-tu, mon cher enfm -tEh bien, monsieur Jean, si vous n'avzo sesonerte oillS'était expat'ié et venait essaye' o

"'-M nmère est morte, puis répétant les I- pas encor siopé,Je vous invie c n'estainsi quent pd laides d peu q'
rolesmEva il continua . e mlqeurs, mon ilS;e- ous m'honorez, monsieur, et j'accepte. avait psauver lut aauvfrage.
ton père est mort ; t es seul sur la terre-Il Le pvoyeur avaitr.t bonne inme Grand Il se ivta lereCourgeusement.
faut prier le Seigneur et bien pris. paraissa nt à peine quarannte ans, M)in ie prol)i c quni pi û à ton s rond eii

" J'appuyai doucement Illinam esurépaule tout c luir qeonçait le delsomme. Le père afiresilg M se créer dnosurite des reains
de 'enfao, i'Aenouilla, joignit tout seul ses Jean était ien in rigué. comverciales avatateses. Ses opératiois
petites mains trembantes et levant vers le cil - Monsieur rent le oi ? sur le bois l'irent curou de Succs ; la nre-

un regard plein de vie - dt ce port loin.l irtere année accusa n lsénéicsdeplusieurs
"-Mon Dieuaez pitié de moi murmui a- -Des eats tl iie. d'n (nemntd a M L b

til -Jes Etats d'abord, mais eu plus loin le docteur, qui était aussi son u grand ami lui
Je me penchai vers Eva, je pris sa main ensuite, disaitSouvent

glac eeu, ncrnn - Ehnieu, m svient puit-étre (les viupets 'aaillz pas tant, le climat est dur,

"-M mères mère, qui as tant souffert, - Oui. monsieur Jean i vous allez vous tuer a laeilde.
r'écriai-je, entends-tu to ie mefant ? Sos heu - Ve la F nre, smdoute e jQu'itportet'rapo.dae. inotretcomsauerduaufgt,

reuse!toitfils est sauvé sPasure femme qui as De Paris. aif bn in t qi àl'me rembourse c seargent que j i si
tant pleuré!..........................................- De Paris. par ain eine n. Si o nean 'llemeit perdu.

".... J'appuya..doucementma. main.sur.l'épa voulait me per et tre (LeIprseraafimainras, i'ndat q uatre ans, tout archla ponsile
d ef unt irage , esdamegn itle doutseur e e ferait bien plair, je les aime tant les coa- mieux ; les éantéficesralisés s'accuulaient.

en terminant, Willia retrouva la e raison et par- çai d n M. le b ois coup dp
avec lard Cowan. Plus tard, réintégré dans - Ou ft n. be an paces untbanlune psie

ses droits, il fut 'uniue hé-er<esiens de sa et je suis heureux lde reo cordrie un homloin e tPlaire. ('était l'hausie des bons axeli.
famillecomnme vous.

e E e prs i -sAppelez moi père u .eau, comme tout le Ai conmence mit(le la ciqtîîèîne ainée,
gonde.s -Monsieur de Loubenois... nais ? Nsir quallzi p ancompgnie clu otaire et

pe"ise, j'ai dansia cave deux bouteills <eilu lo z c us t le u xièles,illeurdit
' e s en t S h claret, <lu vrai de, chez vous. Il? -auix'lps A la i de cette j'aurai rm

Ces!EnIisssuéqu'elles dormeit en bas.qu'estce que vous DePai aiut que ji perdu à caris ''ont a reussi
voulez que nous fassionsla, nous autres ? p.el.ue.gr. de mes désirs ; da!. . . . . .Pan.J'irai.re.iettre

Le petit village <le St. - . . . coquettement ..... " vou me frtre ue cu sor laumainca et a eit quatr-ans, et je ro vera vous

en~~~~~~~~~~ terminatlWillam retrucaelaraison t par-saisa!0.deLunosqoqe aatbauupd

bâti sur les bords du fleuv peut passerCa -cop pour demsain uqua ved vous partirez. trouver car are coCmiad
sedr, pour un de nos beaux villages canadiens. - Va pour le claret après la poigmme le Le docteur pencait la te. el)tis edeux
Ses jolies mnaisonis blanches sét gt aieutse- i main 1 osei de Lol>beiois était tout éim uOn trlois mois5 soli almi, si plein <lespoi i t oussai t

meut sur la pente douce de la riJe clocher i par ce Chaleureux accueil ; il yavanit logenptseA pogitde vanc mes douleurs mi s la poi
de son église, tout pimpant nieufs'élancemhardi- e Mu'il n'avait reueor o llutenoisi presse j qae yn t de t i a.

ment vers la nue et son Collège, iut compte 1 la part d'n mhteed. Aussi le repas f id, il Six mois de pasèrent, les écnomies iron.
bien trente écoliers, a iSa tout-à-faitimlp-retint le piJ ea auprès de yselt doner dir t encolae mais la toux emjpirai t.

salit. La rue, il n'y cilq a qu'une, sert aussi de <les détas sur le villag, sur qecaractère dles cher ambit ieur, disait ledocteur réalisez
boulevardiàlahautenoblesse(if, l'endroit et le gns,le uecous sition de o e, le agnre de vot e avo et detoiz li Fance î j'ira ne
petit gamin, piedse ns,t vCoudoietfraterelle- vommece.ou ean ie nse taisait pas tirer l'oreille, nousveroi-mêse1 e'u.st jvrai,isndoivt-otsle
ment le fils du fiotaire ou la demoiselle up disait que St. ns était un villae 'avenir,ucangemnt'itlimat pourra- Iairéte'le
docteur. que les uxens étaien t tous apb l, e dotaie pgs de la u pladit t

Il y a ie treule sn e d'anncs éeta le village était le plus careant oes homimnes, qtue le don - cteur, il one i, siipe d'eus quesille
n'était pas bien grosue a p c mi e lohiiier depare cavaitleula sciencei ii revei <lne et eum e pistes.....ancdez-ue oencor atrois ois'?
maisons, uMagsn et une hôtei Cmait fii il y avait beauco p'argetu à gagner pour r Sin, il fallut parrèter ; le pauovre alade,
le bon temps, alors, Poilr le marchand et l'hôte- celiui qui, ayanit lun petit capHial, voudriache- j pA~p lta , lsf01115 sp'syexbr
lier, pasd concurec u ai, il y a trent ins tei <leubois pour le vu dlre nlMotéàllants c)ovaismi tplu se tenirdebout.Il

a Peu prus, pln' unmbeau Soir'én, ue voiture Il détait bien tard uasd lesdeux causeurs se était, Io)tard ptux itrr Le doce
toutevCouverte de polssière d'artait <evant sépa,èleir cAssisondanosrnsol eotegililgo epsai :tons ses

l'hel du Peped nus ynnt. coêdme otel'on- Le lenenJainn, apiès ie déjeuner, dl e- cousptes, pétablissait so ai,vaoi eCalculait
pantde la voitu-e sautait lestement à teurq, le Mal M:ens dtient tLoubus aflbleaecleglnixoderveepog<ldesaaMmonladl...ss.-
p ère Jean, l'htelierattiré arcette iouveaut é, Faut-il i-e prépaer vome vitule? d eiitu pcteu, Plus m u uela somme qu'il l
'arriveu m svoyageur, faisait Capparit fion l Pouquoi, pè'e Jeau, vous avez r oue birn Eveniu gagnu t
sur le seuil <e soin portissement. l-te<le que donner la se itade bouteille'?th p - Notaire, disait-i, j otaire lvous eonuxissez

i- Cornas ent appelleon ce illage ? demand, -do, noun olidre lbior lais.jetouts mes aries.... m testaimet est .as
le neau pr u crroyais que ce matin vous lviez contiuer ce tirit', tout se rAssera bienF,

e c t d m osir votre Aoutesverssil*s pour de là gagner Le dernier jour aî'ri va. Couchésu sue-
E t à combien suis-je den mêe ù Mom'océL lnapé, le malie tenait s a montre t la mai.

p Quatre bonnes lie tems. nà rlrest effcivemnent ce que je vous avais Elle marquait oze heures.


